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Légende ou réalité ?

- « Arrête de boire de la bière , Matthias, tu commences à délirer ! Ce tableau n’a pas bougé ! »

Sur ce, Sarah sortit de la salle. Je n’osais pas quitter le vieillard des yeux. J’étais sûr qu’il m’avait dit bonjour. 

Sarah, ma femme, m’appelait depuis la salle dédiée au Corbusier. Cela faisait cinq ans que nous étions mariés et, comme chaque année pour mon anniversaire, elle m’avait offert un super cadeau : un week-end tous frais payés à Martigny, ainsi que l’entrée à l’exposition que la Fondation Pierre Gianadda avait dédiée aux « Génies de l’impossible ».  

J’ai continué la visite de l’exposition. J’appréciais ce qui y était exposé  (non seulement pour faire plaisir à Sarah - après tout ce qu’elle avait fait pour m’offrir ce week-end, elle méritait pour le moins que je montre ma reconnaissance - mais aussi parce que je trouvais que les tableaux, les photos, les constructions étaient magnifiques) Cependant, ma tête était ailleurs : dans la salle 3, la salle dédiée à Maurits Cornelis Escher, ce peintre hollandais qui m’avait toujours fasciné. 

À la fin de la journée j’embrassai Sarah et la remerciai pour la surprise. L’exposition m’avait vraiment plu (je suis architecte et j’adore l’art, surtout la peinture), mais je continuais à penser à ce vieillard piégé dans une boule de cristal qui m’avait dit bonjour.

Je fis semblant de me diriger vers les toilettes pendant que Sarah se baladait dans les jardins et, en courant, j’arrivai à la salle 3. Elle était vide – heureusement. Je m’approchai du tableau en fixant le vieillard. Il me sourit, me fit signe de m’approcher et me dit :

-« Matthias, tu a l’air d ‘être un garçon intelligent, peux-tu m’aider ? Mon fils, Maurits Cornelis Escher me demanda un jour de poser avec une boule de cristal dans ma main pour ce tableau. Cependant, au bout de 3 heures, la boule s’illumina et soudain je me retrouvai dans la boule, entouré de meubles que je n’avais jamais vu auparavant. Mon fils, qui adorait peindre des choses impossibles et qui aimait explorer l’infini, trouva que cette situation était étrange et il décida de continuer à peindre faisant fi de mes plaintes. Quand il finit de peindre le tableau, la boule s’illumina à nouveau et je me retrouvai ici, dans ce tableau. Mon fils était paniqué, il cacha la boule de cristal et s’enfuit du pays. J’ai vécu oublié de tous durant longtemps. Mais quelqu’un découvrit la valeur du tableau et depuis, j’ai visité de nombreux musées, mais je n’ai jamais pu engager une conversation avec les visiteurs. Je suis sûr que si l’on retrouvait la boule de cristal, tout redeviendrait normal. Cela fait tellement longtemps que je suis enfermé ici. J’ai fait le tour du monde et j’ai eu le temps d’observer la nature humaine, mais maintenant je voudrais vieillir tranquillement. C’est pour ça que je voudrais que tu cherches la boule de cristal et que tu l’apportes ici. »

Un groupe de visiteurs entra et quelques minutes plus tard Sarah arriva en courant :

- « Je t’ai cherché partout Allez, viens. Ce vieillard ne va pas te dévoiler son secret devant tous ces gens. »

Je regardai Sarah étonné; savait-elle quelque chose ? Elle était historienne d’ art et elle avait passé de nombreuses nuits blanches en lisant l’histoire des œuvres d’art, leurs légendes, leurs secrets…Peut-être avait-elle entendu parler de cette histoire ?

Mon père me demandait souvent d’écrire des histoires pour ses tableaux. Bizarre comme il était, il adorait créer une légende autour d’eux. Lorsqu’il me demanda d’écrire une histoire pour « Main dans une boule de cristal » je découvris une étrange ressemblance du personnage avec les images en noir et blanc que j’avais vues de mon grand-père. Ne sachant pas vraiment comment était décédé mon grand-père, j’inventai une histoire. 

À l’époque, mon père était toujours fier de moi et de mon talent d’écrivain. Cependant, le jour où je lui fis lire l’histoire de « Main dans une boule de cristal », il se fâcha, déchira mon manuscrit en me disant que c’était la pire histoire que j’avais jamais écrite et qu’il s’agissait tout simplement de SON autoportrait. Triste et déçue, je décidai donc de ne plus jamais rien écrire, convaincue que mon père avait raison.

Cependant, mon père n’avait pas raison, il avait juste essayé de cacher quelque chose. Avant-hier, j’ai reçu la visite d’un vieil homme qui assurait être mon grand-père. Il m’a raconté la même histoire qu’un jour j’avais inventée, la même histoire qu’un jour mon père avait détruite. Personne d’autre ne connaissait la légende de ce tableau, que j’avais inventée de toute pièce. Personne. Et pourtant, ce vieil homme, qui ressemblait comme deux gouttes d’eau à mon grand-père et à l’homme du tableau, est venu me la raconter et m’expliquer comment il était sorti de l’œuvre. Ce matin, le musée Gianadda m’a téléphoné afin de m’informer de la disparition du vieillard de « Main dans une boule de cristal ».

La police cherche le coupable. 

Moi, je cherche à comprendre.
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